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Célébrations œcuméniques, messes ou cérémonies du souvenir, à l’approche de la Saint-François, 
protecteur des animaux, les bêtes sont mises à l’honneur ces deux prochains mois

Les animaux ont-ils une âme?
LAURENCE VILLOZ, PROTESTINFO

Théologie X Chevaux, chiens, 
chats, lapins et encore béliers se 
réuniront avec leurs proprié-
taires, ce samedi aux Reussilles 
(BE), pour une célébration œcu-
ménique, organisée par la pas-
teure Françoise Surdez et l’abbé 
Olivier Jelen. Quelques se-
maines plus tard, ce dernier or-
ganisera une messe destinée 
aux animaux à Payerne ainsi 
qu’une cérémonie à la Société 
vaudoise de protection des ani-
maux, à Lausanne. Alors que la 
fête de saint François d’Assise 
(4 octobre), le protecteur des 
animaux, approche, des messes, 
des cérémonies œcuméniques 
et des bénédictions destinées à 
l’animal trouvent leur place à 
l’agenda. Une extravagance au 
sein du christianisme? «Cela 
aurait été surprenant, il y a 
trente ans. Ce n’est plus le cas 
actuellement. Ces célébrations 
reflètent tout le travail récent 
fait pas une minorité de chré-

tiens qui a des plus en plus d’au-
dience», explique l’historien des 
animaux Eric Baratay. Ces évé-
nements impliquent-ils donc 
que les animaux sont dotés 
d’une âme?

«Dans le christianisme, il y 
a une rédemption totale de la 
création. Pour moi, les ani-
maux en font partie. Je suis 
convaincue qu’i ls ont une 
âme», explique Françoise Sur-
dez. «L’Eglise a toujours admis, 
sauf à l’époque de Descartes, 
que l’animal avait une âme. 
Simplement, on considérait 
qu’elle était de nature très infé-
rieure à celle de l’homme. Elle 
serait de nature matérielle, 
vouée à disparaître, alors que 
l’âme de l’homme est spiri-
tuelle. Pourtant, dans la Bible, 
la différence n’est pas aussi 
nette. Les hommes et les ani-
maux prennent vie à partir de 
la même glaise», ajoute le pro-
fesseur à l’université de Lyon. 
Selon l’historien, ce sont les 
Pères de l’Eglise, empreints de 
culture grecque et gagnés par 
le platonisme, qui vont imposer 
une hiérarchisation entre les 
êtres vivants. Chez Platon, 
seuls les humains ont une âme. 
Une vision du monde qui a la 
dent dure.

Un anthropocentrisme 
inébranlable
«Il y a beaucoup de préjugés au 
sein du christianisme et à l’exté-
rieur par rapport aux cérémo-

nies pour les animaux. Un jour, 
une femme m’a dit: ‘Tu ne vas 
quand même pas faire ça à l’in-
térieur d’une église?’» raconte 
Françoise Surdez, qui organise 
ces événements depuis cinq ans. 
«Certaines personnes pensent 

qu’on le fait au détriment des 
humains, ce qui n’est évidem-
ment pas le cas», ajoute la pas-
teure de l’Eglise réformée de 
Berne-Jura-Soleure. «Toute la 
théologie a été construite au-
tour de l’homme et ce qui la re-

met en question fait peur», 
ajoute l’abbé Olivier Jelen.

Pourtant, à partir des années 
1970, la situation a commen-
cé a changé. «A cette époque, 
alors que des mouvements de 
contestation s’élèvent contre 
les idées bien établies, tout un 
travail théologique va montrer 
que cette vision traditionnelle 
qui fait des animaux des êtres 
inférieurs est une construction 
due à l’influence de la philoso-
phie grecque», affirme Eric Ba-
ratay. A l’image d’Olivier Jelen, 
qui a fondé au début des années 
2000 la Fraternité sacerdotale 
et laïque internationale pour le 
respect animal. «Nous avons 
créé une sorte de pôle de re-
cherche autour de la question 
animale dans le christianisme, 
afin d’aborder cette thématique 
dans le catéchisme et les homé-
lies», explique l’abbé, vicaire de 
l’Unité pastorale Saint-Barna-
bé, dans les cantons de Vaud et 
Fribourg.

Retour aux sources
Si Ol iv ier Jelen déplore le 
manque d’intérêt pour cette 
question dans l’Eglise, il relève 
toutefois une petite brèche avec 
l’encyclique Laudato si’ du pape 
François. Si l’encyclique parle 
assez peu des animaux, selon 
Eric Baratay, elle offre un tour-
nant théologique reprenant en 
grande partie le travail des pro-
testants a l lemands et an-
glo-saxons sur la question ani-
male. «Elle dissocie le message 
biblique des philosophies ad-
jointes afin de se séparer d’un 
anthropocentrisme malsain. De 
plus, elle demande de prendre 
François d’Assise comme mo-
dèle», affirme l’historien.

En effet, au sein de l’Eglise, 
seul François d’Assise, au 
XIIIe siècle, a vraiment adopté 
une vision qui allait à l’inverse 
de l’anthropocentrisme grec. «Il 
n’avait pas fait d’études théolo-
giques. Sa lecture un peu naïve 
des textes l’a amené, à mon avis, 
à un vrai christianisme biblique 
pas mâtiné de platonisme. Il a 
instauré la communauté des 
créatures de Dieu», précise Eric 
Baratay. Et d’ajouter: «Depuis 
une vingtaine d’années, la 
question des animaux favorise 
l’œcuménisme, parce qu’elle 
force à retourner à l’essentiel de 
la Bible et donc à se défaire de 
tout l’attirail théologique qui 
avait été rajouté siècle après 
siècle.» Pour Françoise Surdez, 
l’animal crée justement des 
liens: «Au contact d’un animal, 
je me sens reliée à Dieu.» I
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La bénédiction d’animaux est une pratique courante dans certains pays catholiques, comme ici en Espagne. KEYSTONE

Réorganisation des émissions religieuses
RTS X Les émissions religieuses 
de la RTS se tournent vers le nu-
mérique. Une nouvelle unité de 
production, RTSreligion digital, 
a été créée pour proposer des 
produits numériques à partir des 
émissions radio-tv et des produc-
tions originales sur le web et les 
réseaux sociaux. 

Cette mesure fait partie du 
projet «Horizon 2020», dévelop-
pé par RTSreligion avec les ser-
vices des médias protestants 

(Médias-pro) et catholiques (Ca-
th-info), ont indiqué mardi les 
trois partenaires. Il est égale-
ment prévu que le pilotage édi-
torial de chaque magazine pro-
duit avec la RTS – Faut pas croire, 
Hautes Fréquences et Babel – soit 
désormais confié à un seul pro-
ducteur responsable, et non 
plus à deux producteurs de 
chaque confession. 

«C’est un signe de la solidité 
du partenariat RTS-Eglises», 

pou rsu it  le  com mu n iqué. 
Un partenariat qui avait été 
ébranlé en 2015 lorsque la RTS 
avait projeté de réduire ses pro-
grammes religieux pour une 
question d’économie. La plu-
part des émissions avaient tou-
tefois été sauvées en 2016 avec 
la signature d’une convention 
entre le groupe de service pu-
blic et les agences Cath-Info et 
 Médias-pro. 
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«Dans la Bible, 
les hommes et 
les animaux 
prennent vie à 
partir de la 
même glaise»  
 Eric Baratay


